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La bonne nouvelle a été
annoncée, le week-end
dernier, par le chargé d'af-
faire de la Nonciature
apostolique en République
gabonaise, Rolandas Mack-
rikass. Au cours d'une
messe dirigée en la cathé-
drale Notre Dame de l'As-
somption à Sainte Marie
par l'archevêque de Libre-
ville, Mgr Basile Mve En-
gone.

LE vide laissé dans le dio-cèse de Franceville (Haut-Ogooué), il y a plus d'un an,par Mgr Timothée ModiboNzockena, après son décès,est maintenant comblé. Eneffet, l'abbé Jean-PatrickIba-Ba, recteur depuis2012 du Grand séminairenational Saint Augustin deLibreville, a été nomméévêque dudit diocèse. Lalecture du décret de sa no-mination par sa sainteté lepape François a été faite,samedi dernier, par lechargé d'affaire de la Non-

ciature apostolique en Ré-publique gabonaise, Rolan-das Mackrikass, au coursd'une messe dite en la ca-thédrale Notre Dame del'Assomption à Sainte-Marie, par l'archevêque deLibreville, Mgr Basile MveEngone.Né le 18 avril 1966 à Libre-ville, celui qu'on devra dés-ormais appelerMonseigneur Jean-PatrickIba-Ba a été ordonné dia-cre à Rome en Italie le 26avril 1997, et prêtre à Li-

breville le 19 juillet 1998par Mgr André FernandAnguile, alors archevêquede Libreville. Il a effectuéun passage au cycle de phi-losophie du grand sémi-naire Emile Biayenda àBrazzaville (Congo) de1989 à 1991, et une spécia-lisation en droit canon aucollège urbain de Rome de1993 à 1998.Entre autres responsabili-tés occupées par le prélat,on note celles de vice-rec-teur au Grand séminaire

Saint Augustin de 1998 à1999, recteur du petit sé-minaire Saint Jean (1999-2001), curé de la paroisseSaint Michel de Ndjolé(2001-2005), etc. L'abbéJean-Patrick Iba-Ba a éga-lement été aumônier géné-ral des écoles catholiqueset directeur national ad-joint de l'enseignement ca-tholique. 
« Je suis si surpris. Je ne m'y
attendais d'ailleurs pas. Ce
que je retiens c'est que Dieu
a posé son regard sur moi.

Je vais m'atteler à faire sa
volonté», a confié hier àl'Union, le nouvel évêque.L'objectif que ce prêtred'une simplicité remarqua-ble se donne est de conti-nuer à rassemblerdavantage le peuple deDieu et à promouvoirl'évangile.Avant son ordination trèsprochaine à Franceville,l'homme de Dieu se rendrad'abord à Rome et organi-sera ensuite une messed'au revoir à Libreville.

Abbé Jean Patrick Iba-Ba : '' Je vais m'atteler à
faire la volonté de Dieu ''

Religion/Nommé évêque du diocèse de Franceville, le week- end écoulé
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L'abbé Jean-Patrick Iba-Ba, promu évêque 
de Franceville...
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... ici aux côtés de l'archevêque de Libreville, Mgr
Basile Mve Engone (au centre).
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LA Conférence interafri-caine de la prévoyance so-ciale (Cipres) qui réunitdes Organismes de pré-voyance sociale (OPS)d'une quinzaine de pays,dont le Gabon, tient depuishier, à Libreville, jusqu'à cejeudi, un séminaire de for-mation sur la communica-tion interne et externe ausein d'un organisme deprévoyance sociale. C'est leministre d'Etat à la Protec-tion sociale, Paul BiyogheMba, qui a ouvert ces tra-vaux, en présence du re-présentant du secrétaireexécutif de la Cipres, Ro-bert Nguemandji. Parmi les participants, lesreprésentants de plusieursOPS de la zone Cipres(RDC, Togo, Madagascar,Côte d'Ivoire, Bénin, Bur-kina Faso, Mali Niger, Co-mores, Congo). Le Gabon y

est représenté par la Caissenationale d'assurance ma-ladie et de garantie sociale(CNAMGS), la Caisse natio-nale de sécurité sociale(CNSS) et la Caisse despensions et des prestationsfamiliales (CPPF) desagents de l’Etat .Quatre jours durant, lesparticipants vont être for-més aux enjeux, spécifici-tés et objectifs de lacommunication d'un orga-nisme de sécurité sociale.Mais aussi, aux objets etpublics de la communica-tion  d'entreprise, à l'éla-boration d'un dispositif decommunication, à la com-munication de crise, à celledigitale, comme au pilotaged'un projet de communica-tion. C'est-à-dire autantd'éléments qui leur per-mettront d'affiner leur tra-vail au quotidien.  Le ministre d’État PaulBiyoghe Mba a souligné «
la pertinence avérée du
thème de ce séminaire, tant
au quotidien, les incompré-

hensions sont grandes au
sein des services des Caisses
et dans leurs rapports avec
les personnes externes.» Acontrario, a-t-il poursuivi, «
une communication efficace
impacte aussi bien les résul-
tats des Caisses que les poli-
tiques sociales...si la devise
du Cipres c'est "bien gérer
pour mieux assurer", les ob-
jectifs du présent séminaire
devraient permettre de for-
muler une autre devise, qui
est plus qu'un simple slo-

gan, à savoir : "bien com-
muniquer pour mieux
gérer".»Allant dans le même sens,Robert Nguemandji a faitsienne cette phrase de l'Or-ganisation des Nationsunies pour l'éducation, lascience et la culture(Unesco) datant des an-nées 1980, et qui dit : « la
communication est aux so-
ciétés et aux civilisations ce
que le système nerveux est à
l'homme (...).»

Avant lui, le directeur gé-néral de la CNAMGS , Re-naud Allogho Akoué, avaitsouhaité la bienvenue auxdélégations venues d'ail-leurs.Cette formation se fait avecla collaboration de laCaisse centrale de mutua-lité sociale et agricole deFrance. Ce sont deux de sesexperts, Isabelle Carnevil-lier et Emmanuelle Pabol-leta, qui animeront leséminaire.

"Bien communiquer pour mieux gérer"

Protection sociale/Séminaire de formation sur la communication 
interne et externe

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les officiels à l'ouverture des travaux dont le ministre d’Etat 
à la Protection sociale, Paul Biyoghe Mba (c).
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Les formatrices, Mmes Carnevillier et Pabolleta (milieu), 
qui animent le séminaire.
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Les participants viennent des différentes OPS de la zone Cipres.

Ph
o
to
 :
 F
.B
.E
.M

•Littérature
Le prix Goncourt à Eric
Vuillard

Le prix Goncourt, le plusprestigieux des prix litté-raires du monde franco-phone, a été décerné hierà Eric Vuillard pour "L'or-
dre du jour", a annoncé lejury présidé par BernardPivot. "L'ordre du jour"(Actes Sud) est un récitsaisissant sur l'arrivée aupouvoir d'Hitler, l'An-schluss et le soutien sansfaille des industriels alle-mands à la machine deguerre nazie."On est toujours surpris,
fatalement. Ça me fait ex-
trêmement plaisir", aréagi Eric Vuillard, quisuccède à Leïla Slimani aupalmarès. Des quatre fi-nalistes du Goncourt,l'auteur de 49 ans était leseul dont le livre n'est passorti lors de la rentréed'automne, mais au prin-temps. Le prix Goncourtest doté d'un chèque dedix euros (environ 6500francs CFA), mais l'enjeuest autrement plus im-portant. Un roman primés'écoule, selon les cas, de200.000 à 500.000 exem-plaires.•Renaudot 2017
Le sacre d’Olivier Guez

Le prix Renaudot a, poursa part, été attribué à Oli-vier Guez pour "La dispa-
rition de Josef Mengele"(Grasset), un récit halluci-nant sur les dernières an-nées du médecintortionnaire d'Auschwitz,Josef Mengele.Pour parler du docteurMengele, un "sale type",connu pour ses expé-riences sur les jumeauxqu'il sélectionnait sur larampe des chambres àgaz, "il n'était pas question
de faire de la métaphore",confiait récemment àl'AFP Olivier Guez, écri-vain et scénariste âgé de43 ans.Trois ans d'écriture et derecherches, notammentau Brésil - où Guez a re-trouvé la ferme où Men-gele s'était terré -, ont éténécessaires pour aboutirà "La disparition de Josef
Mengele".Se coltiner ce "person-
nage abject et médiocre"n'a pas été une sinécure,confie l’écrivain primé.

Ici et ailleurs
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